« Néant »

Retrouver la chaleur de mon nid.

La lumiére douce de l'automne a la table de midi.
Le silence d'une maison vide

les enfants grandissent

des horloges le bruit.

Sa voix disparue, ses caresses, nos rires.

Le « néant » ? M'as-tu dit

la peau et son odeur, les mots et leur douceur
envolés, oubliés

les rides et les années.

Je n'ai pas peur, j'ai répondu.

Tout perdre, disparaitre, terminé.

J'ai aimé sans compter, sans trop tricher
j'ai donné mon lait, mes mains, mes seins
J'ai couru, nagé, dansé

nue, en robe de soirée

j'ai tout plaqué et je me suis brdlée.

Je n'ai pas peur
si quelques années encore
des nuits d’été me sont données.

Louloutte
Geneve, le 03.07.2015






